
Trucs et astuces de mains vertes
jardin Passion

Hors-série gratuit



Une bulle d’air à la maison
Quelle aubaine, en ce moment, de disposer d’un jardin, 
même minuscule, ou d’un grand balcon. Alors qu’en 
temps normal, dès l’arrivée du printemps, tondre et en-
tretenir son jardin relèvent de l’inévitable «corvée» heb-
domadaire, on se réjouirait presque de trouver quelques 
mauvaises herbes s’aventurer dans le carré potager. De 
toutes façons, il est grand temps de se préoccuper de son 
jardin, de préparer le potager, de semer en pleine terre, 
de tamiser le compost prêt à enrichir le sol...
Comme désormais, les horticulteurs et les jardineries ont 
rouvert leurs portes, outils, plantes et semences sont en-
fin accessibles pour vous permettre de vous défouler, de 
vous détendre, de «penser à autre chose» et de profiter de 
la nature qui s’éveille. Entre conseils et bonnes adresses, 
suggestions et informations pratiques, ce hors-série vous 
aidera peut-être à rendre votre coin de verdure encore 
plus beau. Si cela était nécessaire !

Christiane Lejaer, journaliste
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Semez la vie,  
c’est le moment !

L a température idéale dont les graines 
ont besoin pour germer varie entre 
18 à 20 °C. Elles ont aussi besoin de 

beaucoup de lumière. Les appuis de fenêtre 
ne manquent sans doute pas pour installer 
vos récipients pour semis. Préférez toutefois 
les fenêtres exposées au sud ou à l’ouest. 

D’abord quel substrat ?
La réussite des semis dépend pour beau-
coup de la qualité du substrat dans lequel 
les graines vont germer. 
Quatre caractéristiques déterminent un bon 
terreau de semis : sa finesse, ses propriétés 
drainantes, sa bonne qualité sanitaire - évi-
tez, si possible, d’utiliser un sac de terreau 
ouvert depuis l’année dernière. Car les 
microbes, bactéries et champignons qui 
pourraient s’y être développés risquent de 
contaminer les plantules et leur causer de 
nombreuses maladies. Mais à la guerre 
comme à la guerre, on doit faire avec ce 
que l’on a ! - et, enfin, le substrat ne doit 
pas nécessairement être très riche. La 
plupart des terreaux pour semis vendus 
dans le commerce sont bien étudiés pour 
donner le meilleur d’eux-mêmes. Mais un 
mélange composé de deux tiers de tourbe 
blonde et d’un tiers de sable de rivière peut 

Le mois d’avril/mai est la période de préparation des semis des plantes et fleurs 
qui seront repiquées dans le potager ou le jardin. Selon l’origine et la nature du végétal, 

vous sèmerez bien au chaud, à l’intérieur ou directement en pleine terre. 

parfaitement convenir. Vous pouvez aussi le 
préparer vous-même ou le «personnaliser» 
à partir du terreau pour semis : 1/2 part de 
terreau du commerce + 1/4 de terre de jar-
din bien tamisée + 1/4 de compost, bien 
tamisé lui aussi. Rajoutez un peu de marc 
de café (qui favoriserait la germination) et un 
peu de sable pour alléger l’ensemble. 

Quel contenant ?
Confectionnez vos contenants avec des 
matériaux de récupération : récipients en 
polystyrène, pots de yaourt, gobelets, boîtes 
de conserve, boîtes d’œufs, barquettes 
transparentes de viande ou de fruits, bou-
teilles de lait, bouteilles d’eau... 
Réalisez un semoir à l’aide d’un morceau de 
carton plié en deux, utilisez les bâtonnets 
de glace en bois pour créer des étiquettes, 
servez-vous d’un crayon pour tracer le sil-
lon des semis, créez une mini-serre à l’aide 
d’une vitre de récupération ou la partie supé-
rieure d’une bonbonne d’eau de cinq litres 
coupée en deux... 

Mise en garde
Laissez tomber l ’ idée de récolter les 
semences des fruits ou légumes du com-
merce tels que concombres, haricots, pois, 

poivrons verts ou encore courgettes. Ils ont 
été généralement récoltés avant maturité et, 
par conséquent, les graines ne germeront 
pas parce qu’elles ne sont pas (complète-
ment) formées. Les graines prélevées sur 
une tomate, un melon, un piment ou une 
citrouille seront normalement faciles à 
faire germer, car habituellement ces fruits 
et légumes sont récoltés à maturité. Cepen-
dant, ce sont pour la plupart des variétés 
hybrides F1, c’est-à-dire la première géné-
ration d’un croisement entre deux espèces 
distinctes. Les graines de ces variétés sont 
instables et vous risquez d’être très déçu 
du résultat.  

Pour obtenir 
de nombreuses plantes 
au moindre coût, que 
 ce soit pour l’agrément 
ou pour le potager, l’idéal 
est de les semer

Où trouver les semis ?
Vous pouvez aussi les commander sur les 
sites de semenciers bio qui continuent à livrer. 

Parmi eux :
▶ La coopérative Cycle en Terre :     
   www.cycle-en-terre.be
▶ Semailles, artisan semencier bio :  
   www.semaille.com
▶  La boutique en ligne Vivre Mieux :     
    www.vivre-mieux.be
▶  L’association Kokopelli :     
   www.kokopelli-semences.fr



Votre espace extérieur vous ennuie ? Vous trouvez qu’il manque d’originalité ?
Voici quelques idées pour lui conférer un peu plus de personnalité.

I l suffit parfois de peu de chose pour 
transformer un jardin insipide en un 
ensemble harmonieux qui respire la 

zénitude d’un jardin japonais, la rigueur d’un 
jardin à la française ou le désordre étudié 
d’un jardin sauvage. Suggestions. 

Jardin japonais
Sa composition répond à trois grands 
principes : la reproduction de la nature en 
miniature, le symbolisme et la capture de 
paysages. Parmi les éléments incontour-
nables qu’il contient : des rochers, un point 
d’eau (mare, petit étang, pierres à eau...), du 
sable ou du gravier, des éléments décoratifs 
(pont, lanternes, statues...), un petit salon de 
thé, des chemins de terre, de gravier ou de 
pierres. Les plantes sont principalement 

Un éden  
à votre image

choisies selon des critères esthétiques. 
Rares sont les espaces de pelouse, l’herbe 
étant remplacée par les mousses. Parmi 
les plantes et les arbres, optez pour : les 
rhododendrons, iris, magnolias, azalées, 
camélias ; les chênes, pruniers, cerisiers, 
érables, saules, ginkgos, cyprès ou cèdres 
du Japon, bambous... Dans la mare : fleurs 
de lotus, nénuphars, roseaux, iris... 

Jardin à l’anglaise
Le jardin à l ’anglaise sublime, comme 
une toile peinte, la beauté spontanée de 
la nature. Il évoque la poésie, le roman-
tisme... et invite à la flânerie. Cet espace 
extérieur est foisonnant, la pelouse impec-
cable. Il contient au moins un petit chemin 
sinueux et, pourquoi pas, un point d’eau 

(agrémenté d’un pont, de pavés anciens, 
d’îlots de floraisons différentes...), de nom-
breux arbres, arbustes, haies, fourrés, sans 
oublier le lierre et la vigne. La rose est l’in-
contournable fleur de cet espace : variez 
les formes, les couleurs, les parfums... 
Mélangez les plantes vivaces telles que les 
hellébores, les cœurs de Marie, un lilas à 
petites feuilles, parfumé et fleuri tout l’été, 
des géraniums, un hélianthème, des asters... 
Ajoutez-y des graminées qui apportent de  
la légèreté. 

Jardin à la française
Rigueur, symétrie, lignes droites... carac-
térisent le jardin à la française, s’inspirant 
des jardins Renaissance du nord de l’Ita-
lie. Organisez des parterres symétriques 

À l’anglaise



et tracez de jolies allées. Commencez par 
dessiner le plan de votre terrain. Quadrillez 
ensuite l’espace pour dessiner des parterres 
de formes géométriques (carrés, rectangles, 
triangles, ovales...). Entre les parterres, des-
sinez des allées qui seront bordées de haies 
basses. Ajoutez enfin les éléments décora-
tifs (banc, fontaine, bassin, vasques...). Les 
arbres et arbustes (buis, if, cyprès, charme...) 
seront toujours taillés de manière symé-
trique. Quant aux fleurs, préférez les roses, 
bégonias, cannas, œillets d’Inde... Attention, 
ce type de jardin exige un entretien presque 
quotidien !

Jardin sauvage
«Sauvage» ne veut pas dire anarchique ! 
Dans un tel jardin, la nature reprend peu 
à peu ses droits. Dans les limites que vous 
fixerez ! Il est nécessaire, en tout cas, de 
respecter quelques principes dont celui de 
ne pas utiliser de produits toxiques pour la 
faune et la flore ; de déranger le sol le moins 
possible ; d’utiliser des couvre-sol plutôt que 
des engrais, sous forme de compost ou de 
paillage (mulch) ou d’engrais verts (trèfle 
blanc, luzerne, féverole, lupin) ; de mixer, si 
possible, des plantes indigènes locales et 
des plantes utiles aux espèces animales ; 
et enfin, ne pas essayer de tout contrôler 
en laissant de nouvelles espèces s’installer 
spontanément, en taillant moins souvent 
les haies, en laissant pousser la pelouse 
par endroits... 

Japonais

Sauvage

À la française
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P révenir vaut mieux que guérir. 
Réunissez toutes les conditions 
pour éviter l’apparition ou freiner 

le développement des «végétaux indési-
rables» dans votre jardin :
Paillage : il s’agit de couvrir le sol d’une 
couche de matières organiques broyées 
telles que les déchets de tonte (mul-
ching), les copeaux de bois, la paille, les 
fougères... Avantages : cette méthode 
limite non seulement les mauvaises 
herbes, mais préserve également la 
fraîcheur du sol, l’enrichit et permet de 
réduire les arrosages. 
Couvre-sol : installez , au pied de 
vos arbustes, des plantes couvre-sol 
qui occuperont la place ! Pensez, par 
exemple, au géranium des prés, au chè-
vrefeuille nain, à l’herbe du Japon, à la 
gypsophile rampante ou encore à l’heu-
chère caramel. Il existe des dizaines de 
variétés, à feuillage caduc ou persistant, 
à fleurs ou non, résistant parfois à de très 
basses températures ( jusque – 30 °C). 
Les couvre-sol peuvent aussi être 
minéraux : ardoises, pierres volcaniques, 
galets... Évitez les toiles de paillage qui, 
selon les spécialistes, tuent le sol. 

À l’attaque !
Pour se débarrasser des mauvaises 
herbes déjà installées, agissez avant 

qu’elles ne montent en graines. 
Plus jeunes, elles sont plus fragiles et 
donc plus faciles à éliminer. Privilégiez 
pour cela les solutions mécaniques telles 
que :
Le sarclage : les herbes indésirables 
sont arrachées manuellement, puis 
compostées ou laissées sur le sol pour 
servir d’engrais vert. 
Le brossage : frottez à l’aide d’une 
brosse à poils durs les pavés et les dal-
lages pour les débarrasser des plantules. 
L’ébouillantage : versez de l’eau bouil-
lante ou l’eau de cuisson bouillante (non 
salée) de vos légumes sur vos petits sen-
tiers, allées, trottoirs... et «cuisez» ainsi 
les végétaux indésirables. 
Le désherbage thermique : la tech-
nique est efficace pour l’entretien des 
dallages, bordures, trottoirs, graviers... 
mais un peu coûteuse puisqu’il faut 
investir dans une machine (de 30 € à 
plus de 80 €, voire davantage). Trois à 
cinq passages par an sont nécessaires, 
car si les parties aériennes sont carbo-
nisées, les graines enfouies dans le sol 
peuvent encore germer... 
Pulvérisation de produits à toxicité 
«faible» : le vinaigre blanc qui brûle 
les feuillages mais n’a pas d’effet sur 
les racines ; les savons herbicides qui 
agissent également sur les parties 

aériennes, sans toujours venir à bout 
des racines ; des herbicides naturels 
disponibles en jardinerie... 

Herbicides ?
Les herbicides chimiques sont desti-
nés à éliminer les mauvaises herbes 
sur les surfaces en graviers, en 
pavés, entre les cultures de légumes 
ou de fleurs. 
Sachez toutefois que ce sont les pre-
miers responsables des pollutions des 
eaux. Et que penser des désherbants 
biologiques, qui sont fabriqués à partir 
de plantes, de parties de plantes ou à 
partir d’autres produits naturels ? Le 
purin d’orties, par exemple, est un dés-
herbant écologique efficace, mais pas 
forcément le plus facile ou agréable à 
fabriquer du fait de son odeur... Il pré-
sente toutefois de nombreuses qualités, 
mais il doit être utilisé avec parcimonie. 
D’aucuns utilisent aussi le vinaigre blanc 
ou l’eau salée (sel de mer), certes natu-
rels, mais qui ne sont pas sans danger 
pour le biotope de votre jardin...  
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Lutter contre 
les mauvaises herbes

Il existe de nombreuses techniques 
et recettes naturelles pour les réguler, sans polluer le jardin. 

Pour 
éliminer les 

mauvaises herbes, 
il n’est pas nécessaire 

d’avoir recours à 
des produits 

chimiques



Beau et cool 
à la fois

C omment éviter les mau-
vaises herbes ? Les 
jardiniers philosophes 

vous diront qu’elles n’existent 
pas. Ce sont de bonnes plantes 
qui poussent juste au mauvais 
endroit . Pour les empêcher 
de perturber l ’esthétisme de 
votre jardin, pensez aux vivaces 
couvre-sol. Celles-ci vous épar-
gnent le désherbage, la plan-
tation de fleurs saisonnières et 
l’arrosage. Là où des annuelles 
exigent en moyenne quarante 
minutes de travail par m2 et par 
an, les couvre-sol n’en réclament 
que cinq. 

Lesquelles choisir ?
Parmi nos sept suggestions :
1. L’ALYSSUM MONTANUM 
est à installer dans des endroits 
ensoleillés. Ses petites fleurs 
jaunes réveillent le jardin en mai 
et juin. En plus, elle reste verte 
en hiver. 
2.  L’ANAPHALIS TRIPLINERVIS 
apprécie les endroits secs et le 
soleil. Elle fleurit (petites fleurs 
blanches) de juin à septembre et 
reste verte en hiver. Les feuilles 
gris feutré résistent bien à la 
déshydratation. 
3. L’ASTILBE préfère les empla-
cements mi-ombrageux et 
humides. Les fleurs en forme de 
plumes apparaissent en juillet 
et août. Toutes les feuilles dis-
paraissent en hiver... 
4. Le DIANTHUS DELTOIDES 
trouve sa place au soleil, fleurit 
tout l’été avec des fleurs roses, 
rouges ou blanches. 
5. LA ROSA «THE FAIRY» est 
l’une des plus jolies variétés de 

Un beau jardin sans trop d’entretien, c’est 
possible ! À condition d’y avoir installé les 
plantes adéquates et d’appliquer quelques 

techniques qui vous faciliteront la vie. 

rosiers couvre-sol. Elle fleurit de 
juin à novembre, mais son feuil-
lage est caduc. Il doit être taillé à 
dix centimètres en mars. 
6. LE VIBURNUM DAVIDII est 
un arbuste compact à feuilles 
persistantes. Au printemps, il 
se couvre de fleurs blanches 
puis de petites baies bleutées 
en automne. Il peut être taillé si 
nécessaire. 

Autres choix  
de couvertures
L’idée, vous l’aurez compris, est 
de ne jamais laisser la terre à nu, 
comme dans la nature d’ailleurs. 
Arbres, plantes et fleurs (les 
légumes aussi) en profitent car 
ils ont besoin de moins d’arro-
sage et d’engrais, les mauvaises 
herbes ne s’installent plus dans 
vos parterres et la terre reste 
relativement meuble. Sugges-
tions : déposez, au pied de vos 
plantations, les produits de la 
tonte du gazon, sur une épaisseur 
n’excédant pas cinq centimètres. 
Utilisez aussi les déchets verts, 
en évitant les restes contaminés 
et... contaminants au pied d’une 
culture sensible. La paille est la 
matière idéale car elle n’attire pas 
les limaces, contrairement aux 
déchets verts. Enfin, le jardin sur 
gravier est une autre alternative 
si vous n’avez pas envie de pas-
ser trop de temps à l’extérieur, 
ailleurs que sur la terrasse évi-
demment : il exige peu d’entretien 
et donne un rendu propre et très 
esthétique. La couche de gravier 
doit être suffisamment épaisse 
pour remplir correctement sa 
fonction. 

1

2

3

4

5

6



Le buis,  
un grand classique

V ert toute l’année, le buis se décline 
en près d’une centaine d’espèces 
qui se distinguent par la couleur, 

la forme et la taille du feuillage. Le plus 
commun est sans doute le Buxus sem-
pervirens, présentant plusieurs variétés. 

Avantageux   
inconvénient !
En pot, sur la terrasse, en pleine terre 
dans le jardin ou en haie, le buis est 
un arbuste d’ornement qui possède 
deux grandes qualités : son feuillage 
est persistant et il ne craint pas le gel. 
Ce qui pourrait être un désavantage : 
une croissance très lente est un atout 
considérable pour la création de haies 
ou de topiaires. En effet, la plupart du 
temps, deux tailles par an suffisent (mars 
et octobre) pour conserver la netteté du 
jardin. 
D’accord, le buis, ça ne sent pas très bon ! 
Il dégage une légère odeur âcre d’urine 
de chat qui peut gêner sur une terrasse 

En boule, carré, pointe, pyramide, torsade... le buis est facile à tailler et à modeler  
en d’innombrables formes. Rustique, cet indémodable du jardin et des terrasses  

est à installer sans modération !

ou dans une entrée. C’est sans doute le 
seul défaut de cette plante qui s’adapte 
quasiment à tous les sols (neutres ou 
calcaires), à condition qu’ils soient bien 
drainés. Dans les sols très acides, il est 
conseillé de rajouter de la chaux éteinte 
au moment de la plantation. 

Plantation, parlons-en !
On plante généralement le buis en 
automne et au printemps. 
Sélectionnez un arbuste au feuillage dru 
et à la couleur franche. Demandez conseil 
à votre horticulteur ou auprès d’un expert 
dans votre jardinerie pour le choix de 
la variété, adaptée selon vos besoins : 
sujet isolé, bordure, haie ou topiaire. Dès 
le retour à la maison, faites tremper la 
motte dans un seau d’eau une bonne 
heure après avoir rafraîchi légèrement 
l’extrémité des rameaux et les racines. 
Pendant ce temps, creusez un trou deux 
fois plus grand que la motte, en largeur 
et en profondeur. Au fond, déposez une 
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Pyrale et champignons
Parmi les principaux ravageurs du buis : deux 
c h a m p i g n o n s  ( Vo l u te l l a  b u x i  e t 
Cylindrocladium buxicola) et un papillon 
nocturne, la pyrale, dont la chenille dévore les 
feuilles, les tiges et même l’écorce. Aujourd’hui, 
les buis sont moins atteints par les maladies 
fongiques, mais la pyrale gagne toujours du 

terrain... Surveillez donc régulièrement le 
feuillage de vos plantes. Pour lutter contre 
cette chenille vorace, il existe plusieurs 
moyens biologiques , mais les experts 
conseillent de privilégier le piège à phéro-
mones, vendu en kit pour une quarantaine 
d’euros. 

épaisse couche drainante constituée de 
grosses pierres ou de galets, recouvrez de 
terre de jardin, déposez ensuite la motte 
puis comblez les espaces vides. Tassez 
bien la terre puis creusez une petite rai-
nure autour du pied pour la remplir d’une 
bonne couche de compost prêt à l’emploi. 
Arrosez enfin régulièrement jusqu’aux pre-
miers signes de reprise. 
En pot, choisissez un contenant suffi-
samment profond, déposez au fond un lit 
de gravier de vingt centimètres d’épais-
seur, remplissez ensuite avec du terreau 
de bonne qualité et déposez la motte. 
Si vous souhaitez sculpter le sujet, fixez 
profondément le gabarit au moment de 
la plantation. Comblez les espaces vides 
avec du terreau puis tassez bien. Arrosez 
régulièrement jusqu’aux premiers signes 
de reprise.  



Fruits rouges :  
un avant-goût d’été

M ûres, cassis, framboises, myr-
tilles, groseilles... Ces arbustes 
sont idéalement plantés de 

novembre à mars, au moment où la 
végétation est au repos. Mais vous pou-
vez aussi mettre en terre les plantes en 
conteneurs tout au long de l’année, en 
évitant toutefois la période très chaude 
de l’été, exigeant de nombreux arrosages. 

Mode opératoire
Faites tremper le conteneur dans 
l’eau durant une bonne quinzaine de 
minutes pour bien imprégner la motte. 
Pendant ce temps, creusez une cavité d’un 
diamètre un peu plus important que celui 
du pot. Apportez un engrais de fond com-
plet qui sera mélangé à la terre du fond 
du trou. Dépotez la plante et mettez-la en 
place, en veillant à ce que la motte soit 
légèrement enterrée pour éviter que les 
racines ne sortent de terre et risquent ainsi 
de se dessécher en été. Formez enfin une 
petite butte tout autour de l’arbuste pour 
constituer une cuvette et améliorer l’effi-
cacité de l’arrosage. 
Où les installer ? Les cassis, groseilliers 
et myrtilliers s’épanouissent en petits 
buissons. Pourquoi, par exemple, ne pas 
intégrer ces derniers à vos massifs de terre 
de bruyère (où le milieu est adapté à sa 
culture)? Tandis qu’il est préférable de 
disposer les mûriers ronces et les fram-
boisiers contre un mur (palissé) ou sur des 
armatures de fils de fer tendus entre des 
piquets. 

Peu encombrantes et prolifiques, ces pépites vitaminées se plantent sur le balcon, la 
terrasse ou en pleine terre, dans le jardin. Le paradis pour les amateurs de confitures !

Les petits fruits rouges sont très faciles à 
cultiver, de croissance rapide et de très bon 
rendement
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En bacs ou en pots ? C’est possible si 
les contenants ne sont pas trop petits. 
Il suffit d’y déposer, dans le fond, une 
couche de gravier, billes d’argile ou tout 
autre matériau assurant un bon drainage. 
Puis de recouvrir le tout avec un mélange 
composé de : 1/3 de terre de jardin, 1/3 de 
terreau et 1/3 de sable. Pensez à arroser 
régulièrement et à rempoter tous les 3 ou 
4 ans, en fonction de la croissance des 
arbustes. 

Que choisir ?
▶  Les mûriers des jardins, sans épines, 
poussent sur tous les terrains, à condi-
tion qu’ils ne soient pas trop humides. 
Ils produisent de grosses baies en 
septembre. 
▶ Conservez la forme naturelle d’une 
plante de groseillier et supprimez les plus 
vieilles branches. Les fruits mûrissent en 
début d’été. Ces arbustes s’épanouissent 
dans toute bonne terre de jardin. Bon à 
savoir : les variétés blanches ou roses sont 
moins acides que les rouges. 
▶ Il est conseillé de planter les myrtilliers 
par deux pour une meilleure récolte, de 
juillet à août selon les variétés. Ceux qui 
se développent dans une terre acide bien 
ensoleillée se déploient en touffe qu’on 
rajeunit au printemps en coupant les 
pousses les plus âgées. 
▶ Les cassis font partie de la même famille 
que les groseilliers. Il vaut mieux les ins-
taller au soleil. Profitez des fruits en juillet, 
ainsi que des feuilles et des bourgeons 
pour les tisanes. 
▶ Les framboisiers supportent les terrains 
calcaires et aiment le soleil. Plantez-les 
en ligne tous les 60 cm et palissez-les 
pour faciliter la cueillette, ainsi que pour 

optimiser le rendement. Supprimez les 
branches fructifères après la récolte. 
Dès l’automne, n’oubliez pas d’ap-

porter un engrais de fond com-
plet au pied de chaque 
arbuste fruitier (100g/
m²). Quand il grandit , 

procurez-lui plutôt un engrais 
riche en phosphore et en potasse.  



La biodiversité  
est illégale !

Quels sont les buts poursuivis par l’asbl 
Kokopelli ?
L’association a été fondée en France en 1999 
(l’antenne belge en 2003). Les membres 
militent pour la libération de la semence et 
de l’humus et la protection de la biodiversité 
alimentaire. Car ne peuvent être vendues 
dans le commerce que des semences réper-
toriées dans le catalogue officiel européen. 
Il s’agit de graines hybrides - mises au point 
par des entreprises - qui sont stériles ou 
dégénérescentes. Il faut donc en racheter 
chaque année. En plus, la liste est exhaus-
tive et restreint dangereusement la variété 
de nos plantations. Et la biodiversité dans 
tout ça ! 

Cette loi ne condamne-t-elle pas la qua-
lité et la richesse de nos terroirs ?
Bien entendu. Les semences que Kokopelli 
conserve, cultive, multiplie, vend et distri-
bue gratuitement ont été rendues illégales, 
depuis 1950 environ, par une législation 
autoritaire sur le commerce des semences. 
Notre association réclame le droit de les 
faire exister légalement sur le marché, dans 
les champs et dans les jardins, en dehors 

Vous avez planté dans votre jardin quelques graines achetées auprès de 
l’association Kokopelli ? Alors vous êtes hors-la-loi ! Explications d’Isabelle 

Chapelle, porte-parole de Kokopelli Belgique.

du cadre de cette législation spécifique qui 
ne concerne finalement que les semences 
modernes adaptées à l’agriculture indus-
trielle et protégées par des droits de pro-
priété intellectuelle.

Votre action a-t-elle des répercussions 
positives ?
C’est grâce à notre propre réseau de pro-
ducteurs et avec la participation active des 
adhérents que nous maintenons une collec-
tion planétaire unique de plus de 2.200 varié-
tés, à savoir plus de 650 variétés de tomates, 
près de 200 variétés de piments, 150 variétés 
de courges... Or jusqu’à présent, toutes nos 
semences sont toujours dans l’irrégularité. 
L’Europe est en train de travailler sur une 
nouvelle législation mais je crains fort que les 
résultats ne jouent pas en notre faveur. Seule 
l’Europe a créé ce catalogue de semences, 
sous la pression des lobbies ; en particulier 
des industriels français (la France est le 2e 
producteur de semences après les USA...). 
Les enjeux économiques sont énormes ! Et 
nous ne sommes pas les seules victimes de 
cette législation: tous les petits semenciers 
européens sont concernés.

Infos: 
www.kokopelli-semences.be – 
Magasin : 
rue Fontena, 1 à 5374 Maffe 
(086/32.31.72).

Peut-on produire soi-même des 
semences ?
Bien sûr. Nous expliquons d’ailleurs les 
techniques de récolte des semences aux 
intéressés. Entre autres objectifs, nous tra-
vaillons également avec les pays du Sud 
à qui nous envoyons des colis de graines, 
car là-bas aussi, les anciennes variétés ont 
été remplacées par des hybrides...
Tout ce que nous vendons en magasin 
ou en ligne sont des semences biolo-
giques. Nous proposons deux gammes : 
la gamme «Boutique» avec 1.700 variétés 
de plantes potagères, céréalières, médi-
cinales, condimentaires et ornementales ; 
et la gamme «Collection» qui rassemble 
des centaines de variétés très peu culti-
vées, peu connues et parfois en voie de 
disparition.  



Ces fleurs dont 
on fait tout un plat... 

L a cuisine des fleurs n’est pas toute 
fraîche ! Nos ancêtres en maî-
trisaient les produits : leur mode 

d’utilisation (infusion, thé, fermentation, 
décoction...), leur intérêt nutritionnel ou 
médicinal, leur saveur... Puis, cet usage 
s’est «fané» au fil des siècles. Plusieurs 
chefs étoilés français ont toutefois 
remis les fleurs comestibles au goût du 
jour : le Savoyard Marc Veyrat (69 ans), 
notamment, très influencé par l’ethno-
botaniste français François Couplan (70 
ans) ou encore l’Aveyronnais Michel 
Bras (73 ans) dont la cuisine, qualifiée 
de «créative», est souvent associée aux 
herbes fraîches et fleurs des alentours. 

Prudence !
À l’instar des plantes et des champi-
gnons, les fleurs fraîches ou séchées, 
cultivées ou sauvages d’ailleurs, 
doivent répondre à plusieurs critères 
avant d’atterrir dans votre assiette. 
En effet, choisissez-les avec circons-
pection car certaines d’entre elles, aussi 
belles soient-elles, peuvent se révéler 
toxiques. Elles seront bien sûr cultivées 
de façon écologique : sans pesticides, 
sans engrais chimiques ou tout autre 
produit synthétique. Évitez de planter, 
dans le potager, des fleurs achetées en 
jardinerie ou chez un fleuriste car vous 
ne pouvez pas savoir quels produits 
chimiques ont été utilisés pour leur crois-
sance. Semez plutôt des graines issues 

Ravissantes dans le jardin ou sur le balcon, les fleurs de nombreuses plantes sont 
aussi comestibles. Cultivez-les, pour le plaisir des yeux et... des papilles !
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de l’agriculture biologique, afin de limiter 
tous les risques liés à la présence d’azote 
et d’éléments toxiques. Vérifiez que les 
espèces choisies sont comestibles. La 
plupart du temps, les sachets de graines 
avertissent si les fleurs sont propres à la 
consommation. 

Lopin sain
Choisissez une partie de votre terrain 
qui n’a pas été traitée aux pesticides 
ou à l’azote, et ne fertilisez le sol 

Que choisir ?
Toutes les fleurs n’ont pas nécessairement 
beaucoup de goût : certaines sont épicées, 
sucrées, amères ou poivrées, alors que d’autres 
sont insipides. Cela ne doit toutefois pas vous 
empêcher de les utiliser pour décorer vos plats. 
Un conseil pour les personnes souffrant d’al-
lergies : ôtez le pistil et les étamines des fleurs 
avant de les consommer. 
Chrysanthème : toutes les variétés ne sont pas 
comestibles ! La plus utilisée en cuisine est le 
chrysanthème coronarium (à couronne). Les 
semis se préparent en avril ou mai pour une 
floraison de juillet à septembre. 
Violette : presque toutes les violettes se 

mangent, mais préférez la viola odorata (violette 
odorante). Les semis s’effectuent en principe 
vers septembre. Elle fleurit le plus souvent à la 
fin de l’hiver et au printemps. 
Capucine : choisissez la tropaeolum majus 
(grande capucine), au goût épicé, mais toxique 
en trop grande quantité. Le semis se prépare 
en avril. La floraison s’étend de juin à octobre. 
Pensez également au lotus, nelumbo nucifera 
(lotus sacré) ou nelumbium luteum (lotus jaune) ; 
au souci officinal (calendula officinalis) ; au 
cognassier du Japon, à la lavande... ; ainsi qu’aux 
fleurs des herbes aromatiques (menthe, thym, 
ciboulette, bourrache...). 

qu’avec des engrais naturels et votre 
compost. 
Utilisez les mêmes méthodes de culture 
pour vos fleurs que pour vos légumes. 
Rien n’empêche par ailleurs de semer 
quelques graines de fleurs comestibles 
dans le potager. En effet, certaines asso-
ciations de fleurs et de plantes potagères 
assurent des légumes de meilleure qua-
lité : les capucines protègent les choux et 
les betteraves des pucerons, la ciboulette 
repousse la mouche de la carotte... 



Préparez vos  
remèdes naturels

«I l est facile de cultiver les herbes 
en contenants (pots, jardinières, 
auges, éviers en pierre, urnes...), 

mais elles exigeront un peu plus de soins 
qu’en pleine terre», explique l’herboriste 
anglaise Anne McIntyre, auteure de l’ou-
vrage. «Notamment : un bon drainage, un 
apport régulier d’engrais, un ensoleillement 
d’au moins 5 à 6 heures par jour et une pro-
tection contre le vent.»
Méfiance toutefois : un minimum de pru-
dence s’impose dans le traitement sans avis 
médical de troubles, mêmes bénins. Consul-
tez un médecin si les symptômes persistent 
et n’hésitez pas non plus à pousser la porte 
de votre pharmacien qui pourra, lui aussi, 
vous informer quant aux effets secondaires et 
aux contre-indications de vos préparations. 
Voici quelques exemples de plantations, bien 
utiles en ce changement de saison !

Grippes  
et refroidissements
Selon la spécialiste, un bain de pieds aux 
plantes est un remède efficace dès les 
premiers signes d’infection. 
Il apaise les douleurs et fait chuter la fièvre. 
Le cocktail d’herbes nécessaires : menthe 
poivrée, millefeuille, ail, échinacée et capu-
cine. Pour composer la jardinière : tapissez le 
fond d’un pot de matériau drainant et ajoutez 
du terreau. Plantez ensuite quatre menthes 
poivrées, quatre capucines, un plant de 
millefeuille, trois plants d’ail et une échina-
cée. Terminez par un arrosage généreux et 
fertilisez (sans engrais chimiques, bien sûr) 
toutes les semaines. Trois cuillères à café de 
feuilles fraîches de chacune de ces plantes 
suffisent pour préparer 1,25 litre d’infusion 
qui servira à vos bains de pieds. 

À vos souhaits !
Inhaler la vapeur aromatique d’une infu-
sion très chaude de menthe poivrée, 
thym et capucine dégage efficacement 
les voies respiratoires et soulage, notam-
ment, les désagréables symptômes du 
rhume. 

«La Pharmacie du balcon» est une heureuse compilation de breuvages, décoctions 
et autres onguents préparés à base de plantes. Celles que l’auteur vous invite à 

cultiver sur votre balcon. Pour chaque symptôme : un remède, son mode de 
préparation et des conseils pour la culture des plantes en pots. 

Pour composer votre jardinière d’herbes : 
tapissez une suspension de mousse ou 
d’une membrane perméable qui facilite 
le drainage puis emplissez-la de terreau 
jusqu’au bord. Placez la menthe poivrée au 
centre et entourez-la de quatre capucines 
et de trois thyms alternés. Arrosez régulière-
ment et fertilisez toutes les semaines. Trois 
cuillères à café de feuilles fraîches de cha-
cune de ces plantes suffisent pour préparer 
1,25 litre d’infusion, à inhaler pendant une 
dizaine de minutes, deux à trois fois par jour. 

Lotion purifiante
Contre l’acné, l’herboriste conseille 
une lotion purifiante à base de feuilles 
et fleurs de pensée sauvage, capucine 
et bourrache, feuilles de pissenlit et de 
fraisier, fleurs de lavande. 
Tapissez le fond de trois pots assortis de 
matériau drainant et remplissez de terreau 
universel. Plantez la bourrache au centre du 
grand pot et entourez-la de quatre capu-
cines. Placez la lavande au centre du pot 
de taille intermédiaire, entourée de quatre 
pensées sauvages. Plantez le fraisier et trois 
pissenlits dans le dernier pot. Supprimez les 
fleurs fanées des capucines et des pensées 
pour renouveler la floraison. Arrosez régu-
lièrement et fertilisez toutes les semaines. 
Ajoutez deux cuillères à café de chaque 
plante fraîche dans 1,25 litre d’eau bouillante, 
laissez infuser jusqu’à refroidissement puis 
filtrez. Utilisez en lotion antiseptique pour 
laver le visage matin et soir.  

À lire
«La Pharmacie du 
b a l c o n » ,  A n n e 
McIntyre, Les cahiers 
du jardinier, Marabout, 
9 , 90  € .  C e  gu ide 
pratique très complet 
compile 40 recettes 
maison pour se soigner 
naturellement avec les 
plantes ... à cultiver 
soi-même. 
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Menthe

Capucines

Bourrache



Amendez et  
engraissez...  nature ! 

L es conditions parfaites pour 
conserver un sol en équilibre et 
en bonne santé : une terre meuble, 

légère, et un pH d’environ 6,5, soit le meil-
leur niveau pour l’assimilation des élé-
ments minéraux par les plantes. Si elles 
ne se développent pas idéalement, c’est 
que votre sol souffre d’un déséquilibre et 
qu’il faudrait songer à l’amender, c’est-à-
dire lui apporter des éléments qui vont lui 
permettre de retrouver la santé !

Deux types  
d’amendement
• Les amendements calcaires ou 
basiques sont destinés à amener le pH 
du sol (*) aux environs de 6,5. Il en existe 
différents types dans le commerce : le 
calcaire broyé, la dolomie, le lithothamne 
ou maërl (algue calcifiée), la marne (idéale 
pour les sols sableux)... Mieux vaut éviter 
la chaux vive (ou chaux éteinte), car très 
soluble dans l’eau. Veillez à ne pas abuser 
du chaulage (apport de calcaire) au risque 
de déséquilibrer le pH et les réserves 
d’azote du sol. 
• Les amendements organiques qui 
nourrissent les êtres vivants du sol, qui 
eux-mêmes améliorent (et entretiennent) 
les qualités de la terre. Parmi les amende-
ments organiques : 
le fumier (litière des animaux d’élevage) 
contenant en moyenne de 28 à 30 % 

Au fil des jours et des pluies, le sol du jardin et du potager s’appauvrit, lessivé et 
acidifié qu’il est par les eaux de ruissellement et l’arrachage des récoltes. N’oubliez pas 

de lui apporter les substances nutritives dont il a besoin. 

de matières organiques. Le fumier de 
mouton est le plus riche, suivi de celui 
de cheval. Attention : il doit toujours être 
utilisé après un compostage de six mois 
minimum. Ainsi, il ne risque pas de brûler 
les cultures, ni d’entraîner des pourritures, 
du fait de sa décomposition incomplète. 
• Le compost (**) : facile à produire 
soi-même à partir de tous les déchets 
organiques de jardins (feuilles, herbes, 
branchages...) et des déchets organiques 
ménagers (pelures de légumes, de fruits, 
marc de café, déchets de cuisine...). 

Engraissez,  
qu’ils disaient !
L’engrais apporte au sol les éléments 
nutritifs essentiels au bon dévelop-
pement des plantes. On trouve trois 
types d’engrais :
Les engrais organiques, obtenus à par-
tir de déchets animaux, qui n’apportent au 
sol que très peu de matières organiques, 
ne lui fournissant que les éléments 
essentiels à la nutrition des végétaux. Le 
compost, le fumier et le lisier apportent 
aussi des éléments nutritifs, mais ils sont 
davantage considérés comme des amen-
dements, améliorant la structure du sol. 
Les engrais minéraux sont des engrais 
naturels, issus de l’extraction minière, de 
roches volcaniques, de cendres de bois... 
Les engrais chimiques sont des produits 

À lire : 
«L’Environnement au 
jardin» (Les Guides de 
l ’écoc i toyen) ,  une 
brochure gratuite éditée 
par le SPW (2009), à 
c o m m a n d e r  a u 
0800/11 901 ou à télé-
charger à l ’adresse 
su i v a n te  :  h t tp : / / 
environnement.wallonie.be/publi/education/
environnement_au_jardin.pdf 

de synthèse d’origine chimique industrielle 
ou des produits naturels transformés par 
l’industrie. 
Préférez, bien entendu, l’engrais orga-
nique pour l’entretien régulier des sols 
de bonne qualité, pour améliorer les sols 
acides et alléger les sols tassés. Il consti-
tue la meilleure terre de jardin possible 
dans le respect et l’amélioration de l’en-
vironnement.  

(*) Des kits sont vendus en jardinerie, conte-
nant le petit matériel nécessaire  
pour mesurer soi-même l’acidité du sol 
d’une parcelle  (**) Cf «L’Art et la nécessité 
du compostage», Télépro n° 3282 
du 26 janvier 2017 
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Il est difficile de changer le sol de son jardin, 
mais il est possible de s’y adapter en 
choisissant les bonnes techniques



Telepro.be, toujours plus de Télépro !

Afin de coller au mieux à vos nouveaux modes 
de consommation de la télé, telepro.be se veut plus 
que jamais la référence des curieux du petit écran.

Ne manquez pas votre rendez-vous quotidien avec 
les coups de cœur télé et VOD de la Rédaction de votre 
magazine

•  Des grilles de programmes détaillées et entièrement 
illustrées, avec la possibilité de personnaliser votre 
affichage en fonction de votre opérateur (VOO, 
Proximus...)

•  Le catalogue Netflix Belgique, avec les critiques 
de nos journalistes

•  L’accès à nos newsletters et aux alertes 
de changements de programmes

•  Des infos et des vidéos exclusives publiées en temps 
réel par nos journalistes

• Et une foule d’avantages réservés aux abonnés


